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MEMOIRE INSTRUCTIF POUR LE PROCEZ DE FRERE MARCJ 
Antoine de Frangine & de Frère François Héron, Prêtres , 
Chanoines Réguliers de la Congrégation de France 3 & de l'Eglife Cathédrale 
d'Amiens , les Chapitres des Abbayes de S. Acheul & de S. Xdartin audit 
Amiens joints , prenans leur fait & cau(e 3 Intimez & appellans de la Sen- 
tence. 

CONTRE les Doyen 3 Chanoines & Chapitre de ladite Eglife> appellans {$) 
1 intime^ 

L s'agit d'abord dans cette affaire d'une infulte des plus criantes, faîte 
en i'fcglife Cathédrale de Noftre-Dame d'Amiens, à Frère Marc. An-* 
toine de Francine, Prêtre, Chanoine Régulier de ladite Eglife Cathé- 
drale , qui fut arraché de ial place à un Synode gênerai , en la prefence 
de tout le Clergé & du peuple, par Je Doyen de ladite Eglife, d'intelli- 
gence avec le Chapitre y éi. en confequence de cette infulte ledit Frère 
Marc- Antoine de Francine & fes conforts concluent à une fatisfa&ion ôt réparation pro- 
portionnées au trouble & au (candale cauiez par une telle violence. 

Avant que de raporter les circonftances de cette infulce, il efr à propos que l'on fça- 
che qu'il y a long temps que lefdits deux Chanoines Réguliers 6c leurs auteurs font en 
but aux fleurs dû Chapitre d'Amiens , & que c'eft à caufe qu'ils occupent dans ladite 
Eglife depuis environ fix cens ans deux piaces de diftirtUon immédiatement proche les Di- 
gnitez. ïls poïfedent ces deux premières Places à la tête de tous les Chanoines, l'une du 
côté droit, & l'autre du côté gauche, à railon qu'il faut qu'ils foient Prêtres pour rem. 
plir leurs Canonicats & Prebandes. De mefme que deux Chanoines Séculiers, dont les 
Prebandes font suffi Sacerdotales , & qui ont la féconde place de chaque cofté proche def. 
dits deux C hanoines Réguliers , & au deflus de tous les autres Chanoines dont les Cano- 
nicats ne requièrent que laTonfure, excepté celuy qui exige le Soudiaconat, Ces deux 
Chanoines facerdotaux, iquojque feculiers, font auflî en but aux fieurs du Chapitre, i 
caufe de leut prefcéance. Mais les appellans font paroître bien plus d'animofité contre 
les Intimez , parce qu'ils font Réguliers. Ce nom que leurs predeceffeurs honoroienc 
beaucoup autrefois, à caufe de la vie régulière & canonique qu'ils profeflbient dans les 
premiers temps , leur fait concevoir aujourd'huy une antipathie contre ceuxquienfonc 
profeffion. Si bien que le nom de Chanoines Réguliers, que portent les Intimez } irrite 
fi fort leur paflion dejaloufie, que pour fe dédommager du chagrin qu'ils ont d'en voir 
deux à leur tête, ils entreprennent de temps en temps de leur faire des infultes,, fany 
avoir égard que la Cour les a maintenus & gardez dans leurs rangs & places proche les 
Dignitez. Mais comme les appellans fe fient qu'il n'eft pas aifé de foutenir de gros pro- 
cès contre leur corps , quieft puiflant, & qu'à la fin ces deux Réguliers fuccomberontj 
c'eft d*où vient qu'ils ne fe laffent point de les traverfer dans leurs droits honorifiques,^: 
& utiles. y 
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L'infulce, dont il eft queftion,ee fut une entreprife du fieur le Scellier deRiencourt 
Doyen. Soutenu, qu'il ctoit du fieur de Saint Germain Chanoine, 6c de deux Bedeaux, 
il s'avifa d'arracher luy.même dans l'Eglilê le fieur deFrancine de fa place, où il s'atten- 
doit d'affifter conjointement avec le Chapitre à la Mefle du S. lîiprit que Monfieur l'Eve, 
que fe preparoitdans labacriftie de célébrer à l'ouverture d'un Synode gênerai, qui fe tint 
le 3. Ocftob. 1696. Le fieur le Scellier Doyen entreprit cette aûion violente pour donner 
atteinte aux droits defdits deux Chanoines Réguliers , & comme pour fe fignaler en la pre- 
fencedu Chapitre , de huit cens Curez, & d'une multitude de gens de toutes fortes de con- 
ditions; 6c il l'entreprit fur ce que plufieurs Chanoines a voient comploté, 6c refolu de ne 
point fbuffrir deux Réguliers à leur tête dans une telle cérémonie d'éclat , où l'on diipofoit 
à chaque Chanoine pour ftalle fon fauteuil de commodité*, car c'eftoit dans la Nef, le 
Choeur ayant efté jugé trop peu fpacieux , & trop petit pour contenir un fi gros Clergé. 
C'eft aufujet de cette infulte que les Intimez concluent à une fatisfact-ion ,6c réparation 
proportionnées à un tel fcandale, Contre le fieur Scellier de Riencourt Doyen , pour avoir 
arraché luy même le fieur de Francine de fa place dans l'Eglifê , en le tirant par le bras , &C 
par le furpiis : Contre le fieur de S. Germain Chanoine , pour l'avoir infulté de paroles : 6c 
contre les deux Bedeaux Pierre François, £e A nroinc Bibcrel,qui ont eu la témérité de 
mettre la main fur un Prêtre , en le prenant par les épaules, Se le conduifant ainfi hors des 
rangs, 

Leslntimez lezez parcesinfultes, peucontens,&ipeu fatisfaits de ce que les premiers 
Juges, dont il eft appel, ont favorifé & ménagé fi fort le Chapitre d'Amiens, n'ayant pas 
ofe trancher, fur tout à l'égard de ce chef dans la Sentence que le Lieutenant General de 
Beauvais prononça au Bailliage de ladite Ville le 19 Décembre 1658. fupplient très- hum. 
blement la Cour de leur rendre juftice fur un fait fi odieux devant Dieu 6c devant les 
hommes. 

A l'occafiondu trouble que l'on a fait aux Intimez dans leurs places à l'EgHfe,iIs con- 
cluent encore à jouir pleinement félon leursTitres, de leurs Canonicats6c Prebandes ,fans 
diftin&ion des autres Chanoines , 6c dans les droits honorifiques , êc dans les droits utiles, 
Ainfiiîs concluent à une entière égalité, non feulement à avoir les mêmes honneurs à l'E- 
glifê & par tout : mais encore à percevoir les mêmes revenus Se émoîumens qu'eux, à affifter 
aux Comptes, 6c aux AfîembléesCapitulaires dans leur rang, comme au Chœur, où ils 
ont autant d'intereftd'eftre que les autres, félon cette maxime y Quod omnes tangit y ab cm. 
?[ibui apprekiri deht m Autrement les Appellans, maUntentionnez , trouveront toujours 
moyen delesfruftrer de leurs droits, comme ils ont fait par lepafle. Caries ayant exclus 
des Aflemblées Capitulaires, 6i des Comptes, lis fe font donné la licence de leur retran. 
cher tout ce qu'ils ont voulu - y & cela peu à peu , jufqu'à les fixer à la fin à une certaine por- 
tion de leur revenu , les privant des augmentations , quoy qu'ils fçachent certainement que 
Jeurs Titres, qu'ils ont pardeverseux, ne font point limitatifs, & que leurs Prebandes font 
du nombre des quarante anciennes, qui étoient égales dans leur origine. Si bien que les Inti- 
mez font fruftrez fanscaufe par an chacun environ de cinq cens livres ; fçavoir à peu prés 
de la moitié de ce qui eft dû pour leurs a ffiftances 6c leurs affiduitez au Service divin,non- 
obftant qu'ils y foient les plus exa&s. Privation qui eft contre le droit commun, qui veut 
queceluy qui partage également les charges , partage également aufli les émoîumens, fui - 
vant cet axiome , Cttjus eft incammodum } tëius efi & comrnodum i Et quoy qu'on ne leur fade 
qu'une portion très modique de leur revenu, qui n'eft proprement qu'une portion alimen- 
taire, ils font fujets à être picquez ,6c à perdre en casd'abfenceaux Offices divins, & même 
à quantité d'Obits , 6c y artîftant , point de rétribution : cependant il y a de grofïèf diftribu- 
tions attachées à chaque Obit. Quoy de plus criant ? En un mot, l'on afFecle tellement 
de les traiter comme des étrangers , que quand il s'agit de diftribuer les grains , ies Officiers 
ne leur donnent que les moindres ,& auffitard qu'il leur plaift. Par ce moyen ils leurdimi. 
nuentencorecerevenu fixe, auquel le Chapitre lésa réduits. C'eft pourquoy leslntimez 
ont très-grande raifon de conclure à ce que la Cour ordonne de faire des lots , 6c qu'on les 
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tire au fort, eux prefens,fuivant ce qui s'obférve univerfellcmenr par tous les Chapitres 
éçs Cathédrales , & des Collégiales % la pratique contraire étant un abus. Tout ce que l'on 
avance icy eft prouvé amplement dans le Procez , & dans les Fac>ums imprimez. 

La>Sentence de Bauvais, dont il eft appel, maintient les Intimez dans leurs rangs & pla- 
ces au Service divin immédiatement après les Dignitez , & n'ordonne aucune fatisfaciîon> 
ny réparation pour le trouble qu'ils ont foufFert, & le fcandale arrivé. L'on ne croit pour- 
tant pas que la Cour laifleune voyedefait impunie. Ladite Sentence enfuiteajuge aux In- 
timez d'être égalez aux Chanoines plein- gros & plein, gagnans a l'égard de l*utileîmais 
feulement du jour de fa fignification ; encore fi c'eftoit du jour de la demande, il n'y auroic 
pas (ujet de fe recrier fi fort. De bonne foy , fi Ion juge que les Intimez doivent eftre éga- 
lez aux Appellans pour l'avenir, à plus forte raifon doir-on leurajuger le paffé, qu'ils ont 
gagné parleurs affiJuitez.au Service divin, A l'égard de ce que ladite Sentence enjoint aux 
Appellans de reprefénter aux Intimez les Comptes de leurs Officiers au nombre de dix, fi 
autant ont efté rendus depuis foixante ans , cela eft très bien ordonné pour connoiftre le 
bien de chaque Chanoine, & la Cour eft ftjpphee d'aurorikr cet article, & de reformer 
les endroits de ladite Sentence, qui refiftent aux conclufions repnfesau procez par les Inti- 
mez j&auffi ceux qui font conçus en des termes fi équivoques, & fi confus, que bien loin 
d'accorder les parties , c'eft une femence de procez. 

Pour abréger ce Mémoire inftrutftif, l'on n'y parlera point de plufieurs autres conclu- 
rions, qui ne doivent pas manquer d'avoir leur effet, dés lors qu'il plaira à la Cour de dé- 
clarer les deux Chanoines Réguliers égaux en tout aux autres Chanoines; c'eft pourquoyil 
n'eft pas neceffaired'en donner icy un détail , puis qu'elles fe rapportent toutes à l'égalité, 
Se il fuftît qu'elles foient reprifès exactement dans les Ecritures, & dans les Factums,où 
l'on n'a pas oublié celle qui concerne la confraternité anciennement établie entre le Cha- 
pitre de ladite Cathédrale Se les Chapitres defdites Abbayes de S. Acheul & de S. Martin , 
en mémoire de ce que S. Acheul eftoit autrefois l'Eglife Cathédrale ,& le Siège des pre- 
miers Evoques d'Amiens , & de ce que faint Martin a tiré fon origine de ladite Cathédrale. 

OBJECTIONS. 

Le Chapitre, pour fou 1 tenir l'action violente de fon Doyen, dit que le fieur deFrancine 
vouloit introduire une nouveauté , vu que les predecefleurs des Intimez n'avoient point zL 
fîftéau dernier Synode gênerai ,qui fe tint il y a environ trente fix ans, A quoy J'on ré- 
pond , que fi leurs predecefleurs n'y ont point affiflé , c'eft que le Chapitre ne s'y eft pas 
trouvé. D'ailleurs les abfêncesde leurs predecefleurs pouvoient-elles donner atteinte a 
leurs droits } Et les Appellans prétendent ils preferire contre les Intimez au fujet d'une feu- 
le abfence à une cérémonie , tandis qu'il y en a parmy eux qui s'abfentent toujours de cer- 
tains Offices, & de certaines cérémonies , &. qui cependant n'en foufFrent aucun préjudice 
dans leurs droits. 

Les Appellans en fécond lieu allèguent contre les Intimez à l'égard des autres droits 
qu'on leur retranche , quelapofleflïoncftpoureux. L'on répond que c'eft une ufurpation 
qu'une telle pofleflion contre des Confrere< , & contre des mineurs Un tuteur , un écono- 
me, un adminiftrateur , peuvent- Us acquérir de poffeffion , & de preferiptionà l'égard des 
chofes, qu'ils auroient détournées dans leur adminiftration,& dont ils font comptables? 
C'eft une pofTefîïoo fans Titre , & contre des Titres , qui ont efté approuvez par le Chapi- 
tre, & ces Titres font autant de voixqui crient, Se qui demandent fans cefle juftice:S/«- 
per clammt. Enfin c'eft un abus continuel que les Appellans font de leur autorité, & de 
leur pu iflance, dont ils ne doivent point fe fervir pour détruire, mais pour édifier ,&con- 
/êrver le bon droit à qui il appartient Ainfi cette pofTeffion doit eftre regardée, comme 
de mauvaife fby,abuîlve, criminelle & nulle. Carcommeil eft confiant que leslntimez 
/ont autant Chanoines de 1 aditc Cathédrale, que ceux qui aflïftent au Chapitre, où ils ont 
même plus de droit qu'aucun par la qualité de Chanoines Sacerdotaux , il eft confiant auflï 
qu'ijs ont leur bien dans la menfe du Chapitre , qu'ils font en droit par confequent de par- 
tager également avec les autres Chanoines $ & même d'être partagez les premiers au 



Chapitre, comme ils font en poffeflton de l'être dans les diftributions manuelles ,qui fe 
font au Chœur, 

L'on^uftifie au procès que les Intimez font véritablement Chanoines de la grande Eglife 
de Noftre Dame d'Amiens , parce qu'ils dellervent deux Canonicats , & Prebandes, qui 
furent donnez & attachez à perpétuité aux Abbayes de S, Acheul & de S, Martin audit 
Amiens. Ces Donations fe firent par les Evêques conjointement & de concert avec 
Je Chapitre fur les demiflïons de deux pleins Chanoines nommez Gerolde & Roger, 
qui cftoient du corps du Chapitre, afliftans aux Aflëmblées capitulaircs, & joûiflant de 
tous les droits 5c prérogatives, comme Chanoines plein. gros & plein-gagnans i &,lefdites 
Donnationsfurent confirmées par les Papes. Mais quand l'on dit qu'en venu de ces do- 
nations font attachez aufdites Abbayes les Canonicats & Prebandcs de Gerolde & de Ro- 
ger, cela doit s'entendre qu'à l'Abbaye de S. Acheul eft attaché un privilège à perpétuité 
de commettre advitam t vn Prêtre Chanoine Régulier , membre de ce Chapitre , pour 
deiïèrvir dans ladite Eghfe Cathédrale une pleine Prebande, & telle que la pofledoit ledit 
Gerolde, qui s'eneft démis à cette intention. De même à l'Abbaye de 5. Martin eft atta- 
ché un droit de députer pour toujours un Prêtre Chanoine Régulier membre de ceCha. 
pitre,pour remplir dans ladite Eglife de Noftre. Dame d'Amiens la place d'un plein Cha- 
noine nommé Roger, qui s'eft démis de fon Canonicat Ôc Prebande en faveur de ladite 
Abbaye. Ainfi quand lefdits Appelons infinuënt aux Juges pour les furprendre, que lefdits 
Canonicats eftantattachez aux Abbayes , ceux qui les de (Fervent n'en font point revêtus, 
c'eft une idée qui eft fi fort oppofee au bon fens , &: à la vérité , qu'elle eft tout-à fait con- 
traire à la définition que lesCanoniftes donnent du Canonicat, qu'ils font confifter dans 
l'exercice , & qu'ils appellent Officmm^oxx lus Jpirituatt \ comme ils défini fient la Prebande 
Bcneficwn , ou lus mater v aie quod ftrcifïtur ,qui eft de percevoir le revenu qui refulte du 
Canonicat. Partant il faut convenir que Jeeara&ere du Canonicat refide dans celuy qui 
l'exerce ,& qui en fait les fondions, comme membre du Chapitre, qui l'a député à cela: 
Aurefte l'on montre au procès que lefdits deux Chanoines Réguliers ont eftç députez 
pour toujours par les Chapitres defdites Abbayes, pour remplir de leur part les fondiom 
defdits Canonicats &Prebandes dans ladite Cathédrale. Ainfi l'on produit les Titres pri- 
mordiaux de ces Donations, & quantité d'autres , qui prouvent invinciblement qu'ils font 
Chanoines Prebandez,& plein, gros. Lefdites Abbayes ont ces Titres dans leurs Archives: 
& pareillement les Appellans les ont dans leur trefor litteral,ce qui les conftituë poffeflèurs 
de mauvaife foy ^ puis qu'ils ne pèchent point par ignorance. 

Sur tout l'on produit le Catalogue des Capitiilans,qui font inferits fur une Table autenti- 
qtie attachée de toute antiquité à l'entrée du Chapitre, qu'on renouvelle de fois à autres, 8c 
où les Intimez font marquez àla tête des Chanoines Capitulans. Dans cetteTableeft apli- 
quée à chaque Prebande une certaine portion de Pfaumes , que chaque Chanoine Prebande 
doit reciter en particulier tous les jours iau lieu que cela fe faifoit autrefois en commun 
dans le Chœur, outre l'Office ordinaire. SibienquelePfautier continue à fè reciter cha- 
que jour par les Chanoines de la Cathédrale d'à miens, pour fatisfaire à la fondation du 
Comte de Domilier, qui donna à cette intention fa Comté. Chacun defdits deux Cha- 
noines Réguliers a fa portion de Pfaumes attachée à fa Prebande, ils s'acquirent invlola- 
blement chaque jour de ce devoir. Tout cela prouve merveilleufement qu'ils font Cha- 
noines plein-gros, comme ceux du Chapitre. Cependant entre les injuftices que les Apel- 
Jans leur font , en voicy une des plus criantes , & des plus inoùies - r C'eft que les Intimez 
ont beau reciter tous les jours leur portion de Pfaumes ,les Apellans ne leurenfoumifJènt 
aucune rétribution. C'eft ainfi qu'ils fe donnent la licence de retenir tout ce qui leur plaît 
du revenu des Intimez ,pour le partager entr'eux } & quand il s'agit de payer des Taxes, 
bien loin de les épargner , ils les chargent , & les obligent de les payer en particulier , lors 
qu'eux ne les payent qu'en commun, & fàns'quafi qu'ils s'en aperçoivent , fçavoir fur le 
reftanedu Celerier: cependant ils veulent qu'on croye que les Intimez ont un revenu qui 
ne fouffre point de diminution. 

Il 
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Il ùut avoiler que les Appellans ont une conduite bien oppofée aux maximes de la j«- 
ftice j puis qu'ils oblervent h mal cette règle, Vna eadtmque res non débet diverjo jure un. 
jeri. Qui auroïc jamais peiiic que la jaloufie parmi une compagnie d'EccIefiaftique pût 
produire de tels excez contre deux Confrcres.'Maisdequoy n'elt point capable unChapitre 
àeculier animé de cette patlion ,8c entêté contre des Réguliers, dont il administre les 
biens qu'il a dans ia Meule , ou ils ne font qu'une leule mafle : Qui de tcmmnni Mensk 
JP/œbendam haoent. Leldits deux Chanoines Réguliers dépendans ainfi des Apellans, pou-, 
voient ils éviter d'eitre vexez & dépouillez de leurs droits par de tels Adminiftrateurs? 
Pui/queltfdirs Apellans n'ont point épargné lefdi tes Abbayes de S, Acheul, fie de S. Mar- 
tin , dont ils ont enlevé les papiers, 8c qu'us ont tellement ruinées pendant qu'ils en eftoienc 
ks Supérieurs > fie qu'ils y avoient droit de Scrutin , que depuis prés de foixante ans , qu'el- 
les le font unies à la Congrégation de (ain te Geneviève de Pans, pour en fecoiïer le joug» 
& Te retirer de vexation • à peine le (ont elles pii relever Scié mettre en état de foûtenir 
contr'eux , 8c d effondre les interefts defdics deux Chanoines Réguliers, qui les reprefen- 
tent dans ladite Cathédrale. 

Les Apellans voulant apuyer leur poflellîon fur des Titres au moins appareils , en pro- 
duifent quelques-uns, qui ont plus d'éclat qu'ils ne font folides fie véritables. Ils ont cru 
accabler tout d'un coup les Intimez par l'autorité d'unConcile, qu'ils ont ofé commettre 
dans cette affaire , comme s'il y eut de la vraye-femblance qu'un Concile, qui n'eftoit aflem- 
blé que pour reformer les abus , eût permis au Chapitre d'Amiens, contre tout droit divin 
& humain, de retenir fans caule une partie des alîiftances de deux Chanoines, 8c dans la 
vue feulement de groilir la portion de chacun des autres Chanoines leurs Confrères. Ce- 
pendant c'eft ce que les Apellans prétendent , quand ils veulent que le Concile de Baie les 
ait mis en poflefiion par trois Sentences fort oblcures, inintelligibles, qui ne liquident 
rien, de retrancher nommément au Chanoine Régulier député de l'ÂbbayedeS. Martin 
tout ce qu'ils jugeroient à propos, A examiner pourtant.la date de chacune de ces trois 
Sentences, le Concile de Baie eltoit rompu quand elles furent rendues , Se ne pouvoir plus 
patfer que pour un Conciliabule Schifmanque; car ce fut alors qu'il dépofa le Pape Eugène 
IV. ficfubftitua en fa place un Anti-Pape ious le nom de Félix V. ainfi ces trois Sentences 
n'ont qu'un caractère de fiction } 8c bien que les Apellans tombent d'accord qu'il n'y eft 
nullement parlé de l'AbbayedeS. Acheul, au lieu de confe0er,£c de reconnoîcre de bon- 
ne foypar cet aveu fincere,que c'eft une ufurpation tres-claire,au moins à l'égard de 
cette Abbaye, d'avoir ofé retenir pendantun ïl long, temps une partie tres-confiderable 
desaiïiftances de celuy qu'elle a député 5c commis pour remplir 8c deflervirfa Prebande, 
ils ont la témérité d'avancer que ce qui at fté réglé pour l'un, c'eft la même chofe pour 
l'autre. Quoy deplusaofurde quede fe fervir de jugemens étrangers contre le Chapitre 
dune Abbaye qui ne fut jamais en caufe? Auffi ces trois Sentences produites au procès, 8c 
ruinées par les obfervations que les Intimez y ont faites, parurent eftre de fî mauvais aloy 
aux Juges de Beauvais , dont il eft apel , qu'ils n'y, eurent aucun égard : parce que fuivanr la 
do&nnedesJurifconfuUes, quand même ces Sentences auroient efté rendues pendant la. 
tenue légitime du Concile de Bâle, elles feroient toutesfois nulles , n'eftant aucunement 
permis, même du contentement des parties, de recourir en première inftancei ni aux Pa- 
pes, ni aux Conciles. De plus , à l'égard des biens Ecclefiaftiques, il eft abfolument dés, 
fendu de prendre ces fortes de voyes , le Roy en eftant le feul juge, Comme il en eft le 
feul confervateur > 8c d'ailleurs le Concile de Bâle même avoit ordonné qu'on n'eut au- 
cun recours ni aux Conciles , ni aux Papes , que pour les caufes majeures. 

Ainfi voila leurs Sentences de Bâle anneanties au Bailliage de Beauvais. Croyent.iIs les 
faire valoir davantage au Parlement , dont ils n'ont point encore produit d'homologation ? 
Mais s'ils veulent bien rendre témeignage à la vérité , ils avoueront qu'ils fe font fervy de 
ces fortes deTitres,qui n'ont qu'un caractère defauiïètc,que pour paroître n'en point 
manquer, 8c fautes de Tran factions, 8c de conventions ,par lefquelles les Chapitres de s 
Abbayes auroient reftrints leurs droits. Car il n'y a que ces feu!sTicres,qui puiflentjuftL 
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fier leur poïTetTion. Mais comme ils n'en n'ont aucun de cette trempe, ils paflèront tou- 
jours pour des ufurpateurs, fie des pofTefTeurs de mauvatfe foy ,6c comme ajant la con» 
feience chargée du bien d'autruy, Confcientiam ni aliène. Comme tels , ils ne peuvent 
pas éviterd'etre condamnez à la restitution des fruits ufurpez y fuivant la conclulion re- 
prife au procez par les Intimez. 

Enfin voicy le dernier retranchement des Apellans, qui eft auiïî foible que les autres-, fça- 
voir que ces deux Chanoines en quefhon étant réguliers, ne peuvent pas faire corpsavecaes 
feculiers. Pour détruire ce principe, l'on produit au procez plufieurs Arrefts duParlement 
de Paris , 6c même duprivéConfeil, qui déclarent égaux en tout dans plufieurs Eglifes aux 
Chanoines fecu lier s les Réguliers, qui y ont despre'bandes , fansdiftinclion, fie même fans 
excepter la voix deliberative au Chapitre. Le dernier de cesAirefts eft du 10. May iéjz. 
que fa Majefté prononça dans fon Confeil en faveur d'un Religieux de faint Victor à Pa- 
ris , Chanoine de faint Marcel au Faubourg de ladite Ville, contre le Doyen de cette Egli- 
se , quientreprenoit de l'exclure de la voix au Chapitre , fie de les autres droits , à caufe qu'il 
étoit Religieux, nonobftant qu'il fut reconnu membre de ce Chapitre par uneTranfa- 
ction faire entre ledit Chapitre & le Chapitre de ladite Abbaye de laint Victor, à laquelle 
Tranfa&ion ledit Doyen s'oppofa: Mais il fut ordonné qu'elle feroit homologuée auPar- 
Jement,fie ledit Doyen de faint Marcel fut condamné aux dépens. 

En effet, peut-on plus mal raifonner que de dire que les Chanoines Réguliers , à cauft 
qu'ils reprefentent parleur caractère de régularité les premiers Chanoines, qui vivoient 
en commun fie féparez du monde, fur tout les Chanoines Réguliers de faint Acheul fie de 
faint Martin» qui font un dénombrement du Chapitre d A'miens, ne puiflent pas faire corps 
avec les Chanoines dudit Chapitre, qui fe font fecularifez, fie que pour avoir confervé la 
perfection de leur état, ils foient obligez de céder leurs droits à ceux qui en ont dérogé , 
& n'être plus confiderez que comme leurs vaflaux ? O renverfement étrange i Ce raifon- 
nement eft û fort oppofé au bon fens ,fic à Pefprir de la Religion , qu'il n'y a que la cor- 
ruption du fiecle , qui l'a infpirè aux Chanoines feculiers, De ce raifonnement l'on infere- 
roit qu'un Chrétien, qui fait profeffion de vivre félon le premier efprit du ChriftianiC 
me, ne doit être confiderédans fa famille que comme un étranger, fie ne doit rien pre-. 
tendre à l'héritage*, ce qui feroit une erreur infuportable. Cependant c'eft ainfi que rai- 
fonnent les Apellans, quand ils avancent dans uneRequefte faite exprés, fie datée du 5. 
Septembre 1658. ces paroles, dont ils ne nomment point YmtzuT : Quia font di (paris con. 
dittonh y & profeffîonis. Où eft donc cette difparité entr'eux fie les Intimez ? Qui ne voit 
que Chanoines pour Chanoines, c'eft la même chofe>Mais ce font Chanoines Réguliers. 
Gomme tels , ils ont été appeliez à ladite Eglife Cathédrale , pour y être comme un monu- 
ment perpétuel de l'ancienne régularité, qui etoit fi fort en vigueur parmy les premiers 
Chanoines, qu'ils n 'étoient eftïmez Chanoines qu'autant qu'ils étoient réguliers. 

Au refte comme les Intimez font aux lieux fiejplacesde Gerolde fie de Roger , qui ont 
pofledé Jefdites Prebandes , qui s'en font démis en faveur defdites Abbayes de l'agréement 
de leurs Evêquesfiede concert avec le Chapitre, fie qui étoient fans contredit du nombre 
dics Chanoines Prebandez , fie plein-gros de l'Eglife Cathédrale de Nôtre. Dame d'A- 
miens, il faut tomber d'accord qu'ils font bien fondez dans leurs conclufions, qui tendent 
à jouir des mêmes privilèges fie prérogatives que leurs predecefieurs. Auffi les Apellans 
onttres.mauvaife grâce d'oppofer à des Titres, outre leur poflefïlon inique, la coutume 
fie I'ufage» Eux qui font les premiers i improuver toute coutume, quand ils la trouvent 
contraire à leurs propres interefts -, témoin cet endroit qu'ils raportent des Canonifies dans 
leur Fa&umpage 10. contre le fieur Picard leur Chanoine Vicarial, fie dpntl'on a raifon 
de fe fervir icy pour finir ce Mémoire Inftructif : Quandiu durât ratio legis , confuetudo no» 
vtntit ie^em > fed vincitur ab ea. Ainfi tant que les Titres fubfiftent,la coutume fie I'u- 
fage ne peuvent jamais prévaloir en Juftice, 

TITRES DES DEVX PREBANDES EN qVESTION. 

Pour donner plus de poids au prefent Mémoire infiructif , l'on va «porter icy ]ç$ 
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principaux Titres, par lefqueïs Ton juftifie que lefuitesprebandes ne font point différen- 
tes de celles des lleurs du Chapitre. 

Par la Charte deRoricon , Evêque d'Amiens, il paroit que cet Evêque, de concert 
avec les fîeurs du Chapitre de la Cathédrale , donna en l'an 1085. au Chapitre de S. Acheul 
Ja Prebari(de , dont Geroide Chanoine Soûdiacres'eftoit demis en faveur de ladite Eghfej 
& voicy comment il s'explique fur cette Donation. 

Ad hov-ûrem vero Patroni nofiri Martyrs, & Eptfcopi Firmini ^ eu jus facratiffïmum corpus 
fer tôt dnnerum curricula in Ecclefîh diBa dt bit h vénérations qiuevit ^communi aj/enfu^ amo- 
rti du!cd:nc , ÇrutiÀ Fratru nojfat % & Snbdiaconi (Gerolài) Prœbendam perpetualiter baben- 
à am conctjjhriuî ibï depntatts . , . . /ta utarbitrto eornm de Prœbenda procurent perfonam ehgere. 

L'Evêque Gervin, fuccefleur de Roricon, confirma cette Donation en l'an 1093. par 
des termes conformes à ceux de fon predecefTeur , félon qu'il eu: marqué dans fa Charte, 
dont voicy un extrait. 

Ad kbnortm Patroni nafiri Martyris , cuint fa'cratffîmum corpus fer annorufp mnltorum 
atrricula in Ecclefia put fat à reqiuevit , tpfi videlicet y & Fratribus reytUriter in eà Deo fer- 
vientibus Prœbendam quamdam in Ecclèfik fanBœ Maria? , & fanBi Firmini Martyris , cui 
defervio t perpetualiter babendam concefiimus. Ita ut arbitrio fuo in Prœbenda perfonam ex 
feipfis procurent conflituere. 

Extrait d'une Lettre des fleurs Doyen , Chanoines & Chapitre d'Amiens, datée de l'an 
1148 où ledit Chapitre déclare Tes intentions fur le choix que Ton doit faire dans Je 
Chapitre de S. Acheul d'un Prêtre pour remplir ladite Prebande, Il veut & entend que 
ce Prêtre foit de légitime mariage, comme une condition neceflaire pour être Chanoine 
de la Cathédrale d'Amiens , 6c y faire les fonctions de Chanoine Prebande t célébrant au 
Maître Autel, 8c aflîftant aux Heures Canoniales de ladite Eglife. 

Et nos necejje habeamtts aliquem cligere de tboro leptimo Presbytefurn in, Ecclèfik fanBi 
Ackeoli , qui in nofira Ambianenfi Ecclèfik > tanquam Prœbenàarius deferviat y & Mtjfam m 
majori altari celebrtt , &ejufdem Ecclcfiœ Fîor:s Canonicis perfonaliter interfit , ut tenetur. 

Thierry, Evêque d'Amiens , en n 48. voulant attacher à l'Abbaye de faint Martin 11 
Prebande d'un Chanoine nommé Roger, qui îuy en avoit donné fâ démiffion en pre- 
fence de tout le. Chapitre ,s'adrefla ainfi à l'Abbé. 

Frater Theobalde Abba Venerabths fanBi Martini de GcmeÏÏis in Chrifio plnrimùm dU 
leHe Prœbendam unam in Ecclèfik Beat a Maria ad ampli andum Dei fervitium in ekdem 
Ecclefia , ajfenfu Decani , & totius Capituli y tibi , é" Èccttfià tua perpetualiter foffîdtndam 
donamus. Porto ai deferviendam Canonicam ifiam , tu , Frater Theobalde f & fuccefforcs tui 
A b bâtes , df Ecclefia tua Presbyterum de Capitule vefiro \ Qui tam die ^ quant nocTe convenien- 
ter fe prœfiet a.fjïimm perpétua mancipabitis. 

Le Doyen du Chapitre d'Amiens rend témoignage par un a&e autentique du grand 
principe de Religion , qui a porté Roger Chanoine à fe démettre fi folemnellement de 
fbn Canonicat & Prebande en faveur de l'Abbaye de S. Martin- 

Ego Radulphus Ecclefia Ambianenfi Decanus notum facio filiis Matris Ecclefiœ tam prœ2 
fentibus y quam futuris , quod Magificr Rogerius taBus amore Dei in prœfentik noftrk , & Ca- 
pituli noftri Theodorico nofiro Venerabilt Epifcopo Prœbendam fuam redaidit. Ipfe autem 
Epifcopus nofier ajfenfu , é* concilia Clericoram , & aliatum perfonarum y Ecclefiœ Beati 
Martini cvnceMt, 

.Voicy un A^te du Chapitre d'Amiens fait en la prefencedeî'EvêqueArnoult en 114.3. 
pour la diftribution des grains de la quotidienne, où ledit Chapitre déclare qu'il veut Se 
entend que les deux Chanoines de S. Acheul & de S. Martin , foient égalez aux autres Cha^ 
noinesdans la perception de ce droit. 

QuosàCeÛerario negotiorum provifore recipiet y & Canonicis difiribuet^ fient feriptum efii 
CeUerarius diftributor duo bus Canonicis , vi délice t fanBi Achiolï & fanBi Martini deGtmel- 
lis in Ecclefia nofirk defervientibus computatis , in quo etiam duos Canonuos , quoi inftituit 
Theobaldus Epifcopus , cœteris volumus pares effe, 



Tinre de la Table qui paroît dans le Chapitre , où font inferits tous les Capitulans 
chacun dans fon rang , fie où les deux Chanoines en queftion font à la tête de tous les 
autres Chanoines du Chapitre , comme premiers Chanoines Sacerdotaux dudit Cha- 
pitre. 

Hœc TabeBa continet n&mina& coytomina Dominorum Canonicorum bu jus EccUfia C4. 
thedraits Ambiantnfis , Bénéficia ad qua nommant^ & fiœjentant , & FJalmoi t ques eo„ 
rum quilîbet fuorum Canonkatm , & Prœbendœ rations rtatars quattbet die tenetur. 

Enfuite de ce Titre cfl marqué pour la première Prebande, celle que pofTedoit le Pré- 
vôt du Chapitre au temps que Jean d'Abbeviile était Dcïen , Jçavoir en itio. lorsqu'il 
fut arrêté dans le Chapitre, qu'on ne diroit plus chaque jour en commun le Pfautier, 
àraifoo que le Service étoit trop long; Mais que chaque Chanoine prebandé en pren- 
drait une portion pour la réciter tous les jours en particulier à l'intention du Comte 
de Domilier, qui donna fa Comté pour cette Fondation, Si bien que la première por- 
tion de Pfaumes fut attachée à la Prébande du Prévôt de ce temps .là, la féconde & la 
troifiéme portion aux deux Prebandes qui fuivent immédiatement après dans ladite Ta- 
ble, & qui font celles qui appartiennent aufdites Abbaïes; Voicy en quels termes elles 
font énoncées. 

Santlus Acheshts fdet a déxtrk ; Dicit Pfaîmos Verba mea , Domine ne , Domine 
t)eus meus s Domine Dominus nofter. 5 e . 6 e . 7 e . 8 e . 

SanHtid Martinus (eiet àjinifiris: Dicit P [aimas Confltebor tibi Domine in toto corde 
meot narrabo omnia mirabilia tua. 9 e . In Domino confido. 10 e . 

Ce font ces Titres qui crient toujours , femper clamant , & qui demandent fans cefle 
juftice. Les Intimez fuplient très humblement la Cour d'y avoir égard , pour les faire 
jouir pleinement de leurs Canonicats & Prébandes , &. dans la même intégrité qu'eu 
joiiiilôient Geroldc & Roger leurs prédecefTeurs. 
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Au Parlement m la première des Enquêtes, 
Imprime à Paris Je 4. Janvier 1700. 
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